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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 
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Jéance du 24 Janvier 1946, reprise А 14 heures 


seus 


Lerd Justice LAWRENCE 


zs: п> 22: 52 To x em 


/\Les accusi 
е bondarnt 


&ensieur DUBOST, le Tribunal а eu 


des difficultés à suivre les documents dont vous de 
extraits, D'après ce que je conpreads, les 
également eu des 
sauf celui que j'ai ici 

uev va 0027 
des °з fS eu autres, Les decunezts eux-mêmes ne so! 
nunérotés, et par conséquent, il est très difficile aux 
bres du Tribunal de les trouver, Il ea est de mêr 
interprètes, Si vous le voulez bien cet après-midi, veus iad 
querez quel est le decument et vous laisserez ensuite au Tri- 
bunal et aux interprètes е2 de temps pour le ireuver, Vou 
indiquerez exectement quels passeges du decurent vous allez 
lire : le début, le paragraphe 1 ou 2 etc... Vous devez 


aider si nous avens quelque difficulté à suivre les documents, 


А, DUBOST = Bien, iensieur le Président, J'en avais fini ce 


^ 


matin avec l'expesé des règles générales qui ont présidé, pene 


, 


dant cinq aanées d'occupation, l'exécution de nombreux otages 
dans nos pays occupés 

Je vous ai apporté la preuve, en lisant les uns après 
les autres un certain nombre de documents officiels allemands, 
que les plus hautes autorités de l'Arnée, du parti, du Geuver- 
nenent nazi, avaient délibérément choisi de pratiquer une 


pelitique terroriste par la prise des etages, 
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«+. par la prise des otages, 

Avant de passer А l'examen de quelques cas particuliers, 
il me paraît nécessaire de dire exactement en quoi a consisté 
cette politique, à la lumière des textes que j'ai cités, 

Selen les circonstances, des personnes appartenant de 
coeur ou ethniquement aux nations vaincues ont été appróhen- 
dées et détenues en garantie du maintien de l'ordre dans un 
secteur donné, ou encore après un incident dont l'armée enne- 
mie avait été vicbine, Elles ont été appréhendées et détenues, 
en vue d'obtenir l'accomplissement раг la population vaincue 
d'actes déterminés par l'autorité occupante, tels que : dénen- 
ciations, paiement d'amendes collectives, livraison d'auteurs 
d'attentats commis contre l'armée allemande, livraison d'ad- 
versaires politiques, et ces versennes ainsi arrêtées ont 
très souvent été massacrées par la suite en représailles, 

Une idée se dégage de tels procédés: c'est que l'otage 
qui est un être humain devient un gage particulier affecté 
à la prestation fixée par l'ennemi, Combien teut ceci est 
contraire aux règles du respect de la liberté individuelle, 
de la dignité humaine, 

Tous les membres du Gouvernement allemand sont solidaire- 
ment responsables de cette conception inique et des applica- 
tions qui en ont été faites dans nes pays vaincus, Aucun men- 
bre du Geuvernement allemand ne peut rejeter cette responsa- 


bilité sur des aubordenués, en alléguant qu'ils auraient exé- 


cuté avec excès de zèle des ordres bien déterminés, 


Je vous ai montré qu'à de nombreuses reprises, au contrai- 
re, les exécutants ont rendu compte aux Chefs,des conséquences 
morales de l'application de la politique terroriste des etages, 
et neus savons qu'en aucun cas, des ordres contraires n'ont 
été donnés, Nous savons que toujours les ordres primitifs ont 
été maintenus, 

Je ne n'appliquerai pas à énumérer en détail toutes les 


exécutions d'etages pour notre seul pays de France, Il y en 
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a eu 29,660 d'exécutés, Ceci résulte du document KF p daté 


de Paris, le 21 Décembre 1945, doni l'original sera déposé 
) 
sous le yu? 266 à votre greffe, 
Ce document précise, région par région, le nombre des 


otages qui ent été exécutés, 


Pour la Régien de Lille 
"n " La on 
" " Rouen 
" " Àngers 
" Orléaas 
Reims 
Di jon 
Poitiers 
Strasbourg 
Rennes 
Limoges 
Clernent-Ferrant 
Lyon 
,arseille 
kontpsllier 
Teulouse 
Bordeaux 
Nancy 
Wetz 
Paris 


Nice 


Total : 


Je limiterai mon exposé à quelques exemples d'exécutions 
qui dévoilent le plaa politique де l'itat-majer qui les a 
prescrit, plan de terreur, plan destiné à créer et à accentuer 
la division entre Français, eu plus généralement entre citeyens 
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«+. entre citoyens 

des pays occupés. Vous treuverez dans votre livre de documents 
un dossier coté F 123 que je déposerai sous le ve Бев, ce 
document s'appelle : "Affiches concernant Paris, En haut de 

la page, vous lisez : "Annexe Pariser Zeitung". 

Ce decument reproduit quelques unes des très nombreuses 
affiches, quelques-uns des très nombreux avis insérés dans 
la presse de 1940 à 1945, annonçant l'arrestation d'otages à 
Paris, dans la légion parisienne, en France, Je ne lirai que 
l'un de ces decunents, intitulé :"N° 6 ~ 19 Septembre 1941"; 
vous y verrez l'appel à la délation, l'appel à la trahison, 
vous y verrez employés des moyens de cerruption, de ces moyens, 
qui, systématiquement appliqués à tous Les pays de l'Ouest, 
pemdant des années, ont tendu tous également à les dónoraliser, 

"Appel à la population des Territoires occupés", 

"Le 21 Août, de lâches meurtriers attaquant par 
Nferrière, ont fait feu sur un soldat allemand, et l'ont tué, 
"j'ai, en conséquence, le 23 Août, ordonné que des otages 
"soient pris, J'ai menacé d'en faire fusiller un certain nome 
"bre, au cas où un tel attentat se reproduirait, 

"De nouveaux crimes m'ont contraint de mettre cette me- 
"nace à exécution, L-lgré cela, de nouveaux attentats ont eu 
"lieu, Je reconnais que la population daas sa majorité est 
"consciente de sen devoir, qui est d'aider les auterités d'oc- 
"oupatiem dans leur effort pour mihtenir le calme et l'ordre 
"dans le pays, dans l'intérêt même de cette population," 

- Et voici l'appel à 1а délation : 

" gis parmi vous se trouvent des agents stipendiés раг 
"les puissances ennemies de l'Allemagne, des éléments commu- 
“nistes crininels, qui n'ont qu'un but, semer la discorde entre 
"la puissance eccupante et la pepulatien française, Ces éléments 
“restent totalement indifférents aux conséquences, qui résul- 
"tent pour la population tout entière, de leur activité, 


"Je ne veux pas laisser menacer plus longtemps la vie 
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„„« plus heagtemps 1а vie 
"des soldats allenands par ces assassins, Je ae reculerai pour 
"remplir mea devoir devant aucune mesure si rigoureuse qu'elle 
"soit, kais il est également de mon devoir de rendre l'ensem- 
"ble de la population responsable du fait que jusqu'à jrósent 
"on n'a pas réussi à mettre la main sur les lâches assassins 
“et à leur appliquer les peines qu'ils méritent, 

"O'est pourqoi је me suis vu contraint de prendre, peur 
“Paris d'aberd, des mesures qui malheureusement vont gêner la 
“population teut entière daas sa vie habituelle, 

“français, il dépend de 7eus-nêmes que j'aggrave ce 
“mesures eu que je les suspende de nouveau, Je veus appelle 
"tous, votre administration et voire police, à cespérer par 
"votre extrême vigilance et votre intervention active personnel- 
"le à l'arrestation des coupables, Il faut, en prévenant et en 
dénonçant les activités criminelles éviter que soit créée une 
"situation critique qui plounzerait le pays daas le malheur, 
"Celui qui tire par derrière sur les soldats allemands qui ne 
"font ici que leur devoir et qui veillent au maintien d'une 
"уйе normale n'est pas un patriote, c'est un lâche assassin, 
"et l'ennemi de tous les heumes respectables, 

"Français, je compte que vous comprendrez ces mesures que 


"je prends également dans vetre propre intérêt, 


"Signé : STUELPNAGEL" 


De nenbreux avis suivent, qui tous rapportent des exécu- 
tions, À la page suivante, vous trouverez une liste de 12 nens, 
parmi lesquels ceux de trois des avecats les plus connus du 
barreau parisien, qui sont qualifiés des militants communistes : 
Laître PITARD, Laftre HAJJE, kaître ROLNIKAS, 

Dans le dessier 21, déposé par mon collègue, 

Le. GERTHOFFER, durant son exposé économique, veus trouverez 
quelques avis analogues qui ont été publiés au Jeurnal Officiel 


allemand Vebif, 
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au Journal Officiel allemand Vobif, 

Vous observerez, à propos de cet avis du 16 Septembre 
relatant l'exécution ou plutôt l'assassinat de Laftre LITADD 
et de ses compagnons, que les assassins n'ont eu ni le cou- 
rage ni la leyautié de dire que les uns et les autres étaient 
des avocats parisiens, Est-ce par erreur ? Je pense que 
c'est un mensonge calculé, car à cette époque, il fallait mé 
nager les élites : l'occupant espériit encore les séparer du 
peuple de France, 

Je vous décrirai en détail Ceux affaires qui semèrent le 
deuil dans le coeur des Français, dans le courant du nois 

d'ectobre 1941 et qui sont restées l'une et l'autre présentes 


à la mémeire de tous mes compatriotes, 


Се144-о1 sent connues sous le дош "d'exécutions de 


Chateaubriant et de Bordeaux", Elles font l'objet du document 
415, dans votre livre de decuments, que je dépose sous le 
qf bos à la barre de votre Tribunal, 

А la suite d'un attentat contre deux officiers allemands 
à Nantes, le 20 Octebre 1941, et à Bordeaux, quelques jours 
plus tard, l'arnée allerande décida de faire um exemple, Vous 
trouverez à la page 22 du document 115 une copie de l'avis 


inséré le Zl Ocbebre 1941 dans le journal "Le Phare", 


"De lâches criminels à la solde de l'Angleterre et de 
"Moscou ont tué à coups de feu tirés dans le dos, le Feld- 
"kennaadant de Nantes, au matin du 20 Octebre 1941, Jusqu'ici 
"les assassins n'ont pas été arrêtés, 

"En expiatien de ce crime, j'ai ordonné préalablencnt de 
"faire fusiller 50 otages, Etant donné la gravité du crime, 
"50 autres ologes seront fusillés au cas où les coupables ne 


"sernient pas arrêtés d'ici le 23 Octebre à minuit," 


Les conditions dans lesquelles ces représailles furent 
emm 


exercées méritent d'être contées en détail, STUELPNAGEL qui 


commandait les troupes allemandes en France ordonna au Linistre 
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... ordonna au Linistre 

de l'Intérieur de lui désigner des internés, Ceux-ci devaient 
être choisis parmi les communistes les plus dangereux (ce 
sont les termes de l'arrêté de STUELFNAGEL). Une liste de 

60 Français fut fournie par le .inisire de l'Intérieur, 
Otétait PUCHEU, Il а été depuis jugé par пез compatrioetes, 
condamné à mort et exécuté, 


Le Sous-iréfet де Chateaubriant adressa à la Kommandantur 


de Chateaubriant la lettre suivante, à la suite de l'ordre 


qu'il reçut du Linistre de l'intérieur : 

"Conme suite à notre entretien de ce jeur, j'ai l'honneur 
"de vous confirmer que e le .inisire de l'Intérieur а pris 
"contact aujourd'hui avec le Général STUÉLENAGEL afin de lui 
"désigner les internés communistes les plus dangereux parui 
"ceux qui sont actuellerent concentrés à Chateaubriant, Vous 
“youdrez bien trouver ci-dessous la liste des 60 individus 
"fournie ce jour" 

Et voici l'erdre allerand : 

"lh cause de l'assassinat du leldkounaadant Lieutenant- 
"Colonel HOTZ, le 20 Octobre 1941 ; les Français dont les noms 
"guivent, déjà emprisonnés, en tant qu'etsges, conformément 
"à na publication du 22 Aeft 1941 et mon ordonnance au Fondé 
"de Fouvoirs Général du Geuvernement français du 19 Septembre 
"1941, doivent être fusillés,” 

Ces homnes furent fusillés, leurs corps furent dispersés, 
peur être inhumés, dans toutes les con:unes des environs, 
Voici d'après les témoins oculaires comment moururent 108 
compatriotes, i. DÜLESNIL a relaté de La façon suivaate les 
exécutions du 21 Octobre 1941 : 

ML'aunênier a été appelé à 11 Н, 1/2 à la prison La 
"Fayette, un officier, probablement de la G.F,T, lui а dit 
"qu'il était chargé d'annoncer à certains prisenaiers qu'ils 
"allaient être fusillés, L'abbé а été alors enfermé dans une 


' ! * Li . . 5 * 
salle avec les treize otages qui se trouvaient à la prison, 


rois autres qui étaient aux Rechettes oat été assistés 
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со. ont été assistés 
par l'abbé TEION, Professeur au Collège Stanislas, 

"L'abbé FONTAINE a dit aux condamnés : 
f.essieurs, vous devez comprendre hélas ce que ua présence 
"signifie. Il s'est ensuite entretenu avec les prisonniers 
"'collectivereant et individuellement, pendant les deux heures 
"que l'efficier avait dit être accoràśes pour mettre en ordre 
"les affaires personnelles des condamnés et écrire à Leurs 
"familles leurs dernières volontés, 

"L'exócution était donc fixée à 14 heures, une demi 
"heure étant réservée pour le trajet. Lais les deux heures 
"ge gont écoulées, il s'est passé encore ume heure, puis 
"une autre heure, avant que l'on viexne chercher les condannés, 
"Certains optinistes par nature, сошше ~e FOURNY espéraient 

auquel l'abbé n'a jamais cru, 

"Les condamnés ont été tous très courageux, ce Sont deux 
"des plus jeunes, CROUX et GROLLEAU, étudiants, qui ont sans 
"cesse renohté les autres, disant qu'il valait mieux mourir 
"ainsi que de périr inutilement dans un accident, 

"Lu moneat du départ des condaunés, l'aunfnier, pour des 
"raisons qui Lui ові pas été expliquées, n'a pas 616 autori- 
"54 à accompagner les otages jusqu'au Lieu de l'exécution, Il 
"a descendu avec eux l'escalier de la prison jusqu'à la voiture, 

"Ils étaient eachafnós deux par deux. Le treizième avait 
"les menottes, Une fois montés dans le camion, GROUX et 
"GROLLEAU ont fait encore um geste ü'adieu en souriant et en 
"agitant leurs deux mins enlacéss enseuble, 

"Signé : JULESNIL, 


Conseiller attaché au Cabinet” 


Seize furent fusillés à Nantes, 27 furent fusillés à 
Chateaubriant, cinq furent fusillés en dehors du département, 
Vous savons ouels furent les derniers moments des martyrs de 
Chateaubriant, L'abbé NOYON, qui les assistait, a écrit le 


22 Octobre 1941, le conpte-rendu de cette exécution, 
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„„„ de cette exécution, 

"Се fut par une belle journée d'automne. La température 

douce, Un beau soleil brillait depuis le matin, 

"daas la ville se livrait à ses occupations habituelles, Il 
"y avait grande animation dans la cité, puisque c'était mercre- 
"di, jour de marché. La populstion savait, par les journaux et 
"par les reaseigaemzents venus de Nantes, qu'un officier sups- 
"rieur avait été tué daas une rue de Nentes, mais elle se re- 
"fusalt à penser que des représailles aussi féroces et aussi 
“étendues fussent appliquées, \u camp de Choisel, des autori- 
"tés allemandes avaient, depuis quelques jours, uis daas um 
"baraqueneat spécial un certain nembre d'houmes qui devaient 
"servir d'otages au cas de difficultés particulières, C'est 
"parmi ces hommes que furent pris ceux qui devaient être fusil- 
"lés dans cette soirée du 22 Octebre 1941. 

"onsieur le Curé de BERE achevait de déjeuner quand se 
"présente à lui X, LORIAU, chef du Camp de jheisel, En que 
"ques mots, celui-ci explique le but de sa visite, Délégué 
"par №, le CORNU, Sous-Fréfet ie Chateaubriant, il venait 
"faire saveir que 27 hommes, pris parmi les prisonniers poli- 
"tiques de Choisel, allaient être exécutés dans l'après-midi, 
"et il dennndait à i, le Curé de se renûre immédiatement près 
"d'eux peur les assister, k. le Curé se déclara prêt à accom- 
"plir cette mission, et se rendit près des prisonniers задә plus 
"tarder, 

"guand L. le Curé se présenta pour remplir son ministère, 
"n. le Sous-Fréfet se ігәцуаіё parmi les comdamaés, Il venait 
"leur faire savoir l'horrible sort qui leur était réservé, les 
"engageant sans plus tarder à écrire des lettres d'adieu aux 
"familles, C'est dans ces circonstances que ы, le Curé ве pré- 
"sentia à l'entrée du baraqueiuent," 

Voici qu'il а metó lui nême : 


"Tout à coup un bruit de voitures autemebiles se fit en- 


tendre ; la porte que j'avais fait fermer dès le début pour elu. 


plus nous-uónes, ius? 





„«„ plus noug-nónes, 
и s'ouvrit brusquement, les gead rmes français se présentèrent, 
н porteurs de menottes, Un officier allenand survint, C'était 
"en réalité un aum$nier militaire, Il me dit : ".onsieur le 
"Curé, votre mission est terminée, Il faut vous retirer tout 
"de suite," 
carrière où (ut lieu l'exécution fut absolument inter- 
Français. Je sais seulezent que les condamnés furent 
en trois groupes de neuf hommes, que tous les fusillés 
"refusèrent d'avoir les yeux bandés, et que le jeune LOCYUET 
“tomba, privé de ses sens, le dernier cri jailli des lèvres 


“de tous fut un ardent "Vive 


La déclaration du gendarme ROUSSEL mérite elle aussi 


me trouvant rue du 
yenaat de la direction 
umions allemands, 
voiture automobile co a 
un officier allemand, Flusieurs 
les camions, et chan 
eillaise, Chant du Départ). 
allemands en arnes, 
ju'!il s'agissait d'otases qu'en 
conduire à la 
joudan pour être fusillés, 
Nantes du Colonel allemand 
ânes camions sont 
revenus de la dite carrière, et sont entrés dans la cour du 
de Chateaubriant, où les corps des fusillés ont été 
>sés dans un souterrain, en attendant le confection бе cer- 
"oueils, 
"^u retour de la carrière les camions étaient 


on n'entendait aucun bruit, mais un filet de saag 8 
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„«„ de Sang s'échapyait 
"de ces derniers, et laissait une trace marquée sur la chaus- 
"sée, depuis la carrière jusqu'au château, 
"Le lendemain ; 23 Octobre, les corps des fusillés ont 
"66 піз daas des cercueils, hers de la présence de tout Fran- 
"саіз, les entrées du château étaient gardées par des seati- 
"nelles allemandes ; ils furent conduits daas neuf cimetières 
"des coununes environnantes, soit trois cercueils par com:uaes, 
"Les Allemands ont ou soin de choisir des communes où il a'y 
"a nul service régulier de transports en сош ия, vraiseublable- 
"nent pour éviter que la population aille ea masse sur les 
“tombes de ces martyrs." 
lu camp, ni à 
"la fusillade dans la carrière de la Sablière, Les abords étai- 
soldats allemands armés de mitrailleuses," 
Fresqu'au même monent, à ces 48 otages fusillés devaient 
uter d'autres : ceux de Berdeaux, Neus déposons sous 
286 des decureats qui nous oat $06 communiqués раг la 
Préfecture de la Giroade, 
L'un d'eux émane де la Section des Affaires Politiques de 
Berdeaux et est daté du 22 Octobre 1941 : 
"Ац cours de la conférence qui a eu lieu hier au soir, à 
"la Feldkenmaadentur de Bordeaux, les autorités allemandes m'ont 


"denandé de faire procéder immédiatement à l'arrestation de 100 
À 


"iadividus, conaus pour leur sympathie pour le parti communiste 


"ou pour le mouvement zaulliste, qui seront cousidérés comme 
otages, et à un très галай nombre de perquisitions, 

"Ces opérations sont en cours depuis ce matin, А l'heure 
"actuelle, il ne m'a été signalé aucun résultat intéressant, 

"Таг ailleurs, ce matin à ll heures, les autorités alle- 
‘nandes n'ont fait connaître les mesures de représailles qu'elles 
avaient décidé de prendre à l'égard de la population," 

Une Lettre adressíe par le Général von FABER du FAUR, 


Chef de l'administration régionale de Berdeaux au Préfet de la 
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... au tréfet de la 


Gironde précise la x: e de ces représailles : 


"Bordeaux, le 23 Oct 1941" 


"i: Vonsieur le Préfet de la Gironde" 


"i la suite du lâche assassinat de ie le Conseiller de 
"guerre REILERS, le Haut Counandemat militaire en France a 
“ordonné de fusiller 50 étages, L'exécution aura lieu dans 
"la journée de demain, 

"iu cas où les assassins n'auraient pas été arrêtés daas 
"legs plus courts délais, d'autres mesures seront prises cenne 

р a p і 
"daas le cas de Nantes, 

"j'ai l'honneur de vous faire part de cette décision, 

"Le Chef de l'Administration kilitaire, régionale 


Von FABAR de FAUR 


et en exécution de cet ordre, 50 hoznes furent fusillés, 


11 est um Lieu célèbre daas la banlieue de faris gui est 
devenu un lieu de péleriagage pour les Français depuis notre 
libération, c'est le fort ĉe Romaiaville. rendant 1' әссцра» 
tion, les Allemands avaient transforué ce fert en un dépôt 
d'otages où ils puisaient leurs victimes lorsqu'ils voulaient 
sévir à la suite d'une manifestation patriotique quelconque, 
Ctest de Romainville que partirent les professeurs Jacques 
SOLOMON, DECOURTEhANCHE, Georges FOLITZER, le Dr. BOER et 
six autres Français arrêtés en Lars 1942, torturés par la 
Gestapo puis exécutés sans jugement au mois de kai 1912, pare 
gequ'ils avaient refusé d'abjurer leur foi. 

Le 19 Août 1942, 96 otages prrtent де ce fort, parmi eux 
se trouve №. Le GALL, conseiller municipal de Paris ; ils 
quittèrent le fort de Reminville ot furent traasférés au 
Lent-Valórica et exicutis, 

Ба septenbre 1942, un attentat avoit été commis contre 


des soldats allemands au cinéma REX à Paris, Le Général 
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Le Général 
еттт Т тїт» 


von STUILENATEL fit paraître une proclamation annonçont qu'ex 
raison de cet attentat, avait fait fusiller 116 otages et 


que d'importantes mesures ce déport tion devaient être prises, 


Cet avis étoit 


fMnistes et des 
"soldats allemrûs 
"blessés 
"En représailles pour сез atteatats, j'ai fait fusiller 


"116 communistes dox participation ou la complicité à des 


Dipnaache 

cs, cinémas, cabarets 

population française 
eine, 


t19Ag рч ) 


A la vérité, ce a'e 
que зев otages pri ns la.lisie des 116 
Les ра rent remettre aux détenus de lomainville les 
journaux du 20 Septerbre qui annonçgaient la décision du Laut 
Commandement militaire, 28 Le par les journaux que les 
détenus de lomainville apprirent qu'un certain sombre d'entre 


eux allaient être choisis à la fia ‘a yrès-midi pour être 
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ee, l'après-midi pour être 
fusillés, 
Tous vécurent cette journée daas l'aiteute de l'appel 


1 , 


du soir : ceux qui furent appelés conaaissaient d'avance leur 
sort ei tous moururent iaaocenis des crimes pour lésquels 
ils étaieat exóoutés, car les responsables бе l'attentat d 
Rex furent arrêtés quelques jours plus tard, 


C'est à Bordeaux que furent exécutés les 70 autres 


rar 


otages du total de 116 annoncé par le Général STUZLITA 4 


© 


"mm 


ña représailles du meurtre бе 512125 fonctionaaire allein nd 
du Front du Travail, 50 autres otages furent fusillés à la 
fin du nois de Septembre 1240 à laris. 

Voici une reproduction de l'article de journal qui annon- 


с̧а au peuple français ces exécutions. 


"Les représailles contre les actes terroristes 
"attentats et les actes de sabotage se sont multipliés. en 
"Prance ces derniers tenps : pour cette raison, 50 terroris- 
"teg convaincus d'avoir participé à des actes ce sabotage et 
"де terrorisme ont été fusillés le 2 Octobre 1945 sur l'ordre 
"des autorités allerandes", 

Tous ces faits concernant les otages de Romainville 
nous ont 56 racontés par l'un ĉes rares survivants : 

Ue PABATE, mécanicien, demeurant 69, rue do la Tombe-Issoire 
à Paris dont le témoignage а été recueilli par l'un de nos 


collaborateurs, 


De ce ténoiznace nous extrayons се qui suit : 


“оца étions 70 hounes parmi lesquels les profese 


^ . Yon nr "UTE I. 


є "n " Г "m r - тү 
"soeurs Jacgues SOLOLON, LOUURT RANUVEL, Jeorges FOLITZER, 


"Dr, BOER, kk. ENGROS, DUDACH, CADRAS, DALIDET, GOLUZ, PION 
"qui furent fusillés au mois de wai 1942 et ua nombre 
"pres égal de femes, 


“Pransférés les uns au quartier allemand йе la Santé 


(une prison de Faris), le majorité à l^ prison du Cherche 


4 
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mme 


;,herche- 
nous füues 
de la rue 
particulibreue nt 
+ torturés jusqu'à en avoir (au té- 
onpus, En m'interro 
po m'apporta une 
pète ses paroles i, RABATE, il faut 


ju Professeur LANGEVIN, Jacques 5010101 est 


1 lavé 4 ^ p Tm 
'exécuti in comme 


pre 
transférés le 


| we 
notre arrestation, 


interdit ju d icevoir du courrier, 


. 1 ^ PA x 


] T ‹ e \ Л єз T , е 
SAVOLI T. a Lu tOUS Vix e 
41110.19 é 
CELLULES © 
NT з "£0 £P 3 me 
Nous i. re GCViOnS 


"le n3 eost ' 
\ ү ita 9:2 4 \ I 


'de pain molr par Joul es DiSCu ,UAYGySS а 


УБ анан Edo ы » , лаа таш лыр 
"les Stenus politi es ра ( пле ou рат l'Associa- 


A 


"tion des Quakers ne étaient pas remis en ralgon de cette 
"iaterdicilon, 

Т РИ ТР 
' і} Romaiaville, 


ar 


“expression oorres,oaCaat au Là 


а. 


"allen 
juelque : 
ticulier que vous dési re daas le document, 
mis nous avoas déjà appris le aozbre d'otages qui ont été 
nis à mort et aous croyons que се que vous dîtes n'ajoute 


vraiment rien. 


И, DUBOST - Je crois, Lonsieur le Frésident, que je ne vous 
/ 


6 •/ 
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ee, QUE je ae vous 
ai pas encore parlé du régine auquel étaient sounis les hounes, 
détenus par l'arnée allemande, et je pensais qu'il était de 
mon devoir d'éclairer le Tribunal sur La condition de ces 
homes daas les prisons allemandes, 

je pensais qu'il était aussi de шод devoir d'éclairer 
le Tribunal sur les mauvais traitements de la Gestapo qui ont 
laissé le gendre du Frofesseur LAÏGIVIX, les es rompus, Cela 


est d'ailleurs la lecture d'ua témoignage, 


he DUBOST, s'il y а des questious que vous 
riez approfondir, vous devez le faire, mais je crois que 
pourriez résumer les détails mêmes de fusillades individuelles 
ü'otages, S'il y a des atrocités spéciales sur lesquelles 


vous désiriez attirer notre atieation, faites-le, 
haus] - Le. le résident, je ne vous offre que deux exéculi- 
ons d'otages en exenple de multiples exécutions qui ont fait 


29.660 victines dans шой pays. 


e» Continuez, ``. в DUBOST, 


La DUBOST = Daas la région du Nord се la france, qui était ad- 


ministretiveneut rattachée à La Belgique et soumise à l'auto- 


reproduction d'ua très grand nombre d'affiches annonçant soit 
des arrestations, soit des exécutions, soit des déportations, 
Certaines de ces affiches comportent en outre ua appel à La 
délation, elles sont analogues à celles dont je vous ai donné 
lecture à propos de la France, peut-être serait-il bon cepere 
dant de signaler celle qui est relative à l'exécution de 20 
Français, LÉd8s filé exécution ordonnée à La suite d'un vol ; 
Une autre affiche concerne l'exécution de 15 français, pres- 


crite à la suite d'un attentat contre des installations ferro 


(EE Fi 
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... militaire en Chef 
déclaré, par ume annonce parue dan 
"détenus politiques en Belgique sera 
— effet iumédiat, 
"Dens les provinces ёр Nord де la Fran soumises à la 
" juridiction du même commandant militaire ex chef, cette ordon- 
"аайсе a pris effet le 26 Août 12 И 's avis répétós parus 
"dans la presse, la population ‹ » n 465 informée que des 
“détenus pm 
ants 
suite de l'assassin: i. TEUCHEL3, maire rexiste 
inat contre des 
andant militaire 


э 


"es Chef s'est vu obligé d'ordonner peur 1а nière fois en 


i2 gl 


"nello ique , ] 


ror 
FRL) 


Дае 


3 et jugez de la 


xéchtion de ces deux 


volontairement dans la 


Les nous des vingt 
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"Nouveau Journal" du 25 Avril 1944, 
AVIS 


"Lesures d'expiation pour l'assassinat de combattants de 


Tcherkas Sy 


"L'autorité allemande communique : 


"Les auteurs de la tentative p le 6 


to 


"Avril contre des menbres de 55 Sturmbrigade Wallonie 


“combattants de Tcherkassy, Hubert STAS5A 


LT T 


"»'ont pu être aporé} 


à чё ANA 
ps 


"Та ‹ ORA séquence, 


"Renatuo Dierickx de Louvain Octave | iatgeas de 
intoire Sretz de Louvain Dae en atem 

"Јас; ues van lilt de Hols beck 3 tanisla | ixozeuski de 

"Enilies van Tilt de Gr rleur 

"Éranciscus àerts de Hérent Larcel Boeur d'Athus 

"Jean van der Elst de " тое]. Dehon de Ghlin 

" Gustay jorren de Louvain André Croq bois de Font des 

Ш nob: e puni & £1 ре 1 Briq! es b. ! 30016 пе 

"Lez-Herlai ау e Sa ubre Gustav, tae de Lons et 

"Félix Trovsson C haudfoi f apatride 


taino ialtèr Kriss de Herent, 
"Joseph Grab de Tirleue 

En oe qui concerne les autres pays de l'Ouest, les Fays- 
Bas, la Norvège, Mous avons reçu des documents que nous 
sons sous le N* 4 7 2392 «Ж 993, 

Dans le texte en Zrnzqnis, vors trouvez une loague 
de civils exécutés, dan à Le do tument deja depane sou, fa Ni R Ё. 204 

Vous trouvez aussi un rapport du Chef de la police cri- 
ninelle LUNH, à propos de ces exécutions et vous observerez 
qu'il tente de s'innofcenter sans d'ailleurs y parvenir à mon 
avis. 


Vous trouvez le compte-rendu d'une enquête relative à 


des exécutions en masse auxquelles les Allemands oat procédé 


en Hollande, 


. iT 
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... en Hollande, 

Je ne crois pas nécessaire de lire cette enquête qui 
n'apporte aucun élément de faite nouveau ; elle illustre 
sinplerent la thèse que j'expose depuis ce matin, à savoir 
que dans tous les pays de l'Ouest, systématiquement, les au- 
torités militaires allemandes ont procédé à des exécutions 
d'otages en représailles d'actes de résistance, 

Le 7 liars 1945, ordre fut donné de fusiller 80 prisonniers 
et l'autorité qui donna cet ordre déclara : 

"Peu n'importe өй vous prenez vos prisonniers, Exécution 
"sans distinction, ni d'âge, ni de profession, ai d'origine", 

2080 exécutions furent faites dans ces conditions, Il 
arriva par exemple qu'en représailles d'un meurtre commis sur 
un soldat des SS une maison fut détruite et dix Hellandais_ 

? furent Jens ur amha C 
furent fusillés, puis 2 autres maisons/détruites, Au N°, 
ce seront 10 Hollandais fusillés, au total 4,000 Hollandais 


ont été passés par les armes dans ces conditions, sur le té- 


J 


Loignage de ce document qui а été établi par la commission 
des crimes de guerre et signé par ionsieur le Colonel Baron 
van Tuyll van Serpgoskerken, chef de la Délégation Néerlandaise, 
auprès du Tribunal International iilitaire de Nüremberg, 

Le Tribunal a sous les yeux le compte des victimes, région 
par région, 

Je ne voudrais pas terminer l'exposé de la question des 


otages en ce qui concerne la Hollande, sans attirer l'attention 


du Tribunal sur la partie "b" du document} 224 qui comporte une 


longue liste d'otages, arrêtés par les Allemands en Hollande, 
Le Tribunal observers que la plupart de ces otages sont des 
intellectuels ou de très hautes personnalités hollandaises, 

On y relève le nom de députés, d'avocats, de sénateurs, de 
pasteurs, de magistrats. Parmi eux, se trouve um ancien iinis- 
tre de la Justice. Les arrestations se sont portées sysiéma- 
tiquement sur l'élite intellectuelle de ce pays. 


En ce qui concerne la Norvège, le Tribunal trouvera dans 


DU Ы 





бў 


„„„ trouvera dan 
le decunent N° 292, un bref rapport des exécutions, auxquelles 
les Allemands ont procédé dans ce pays, 

Le 2 Avril 1942, deux policiers allemands qui avaient 
essayé d'arrêter deux patriotes aorvógiens, furent tués sur 
une Île de la côte Ouest de la Norvège, Four venger ceux-ci, 
quatre jours plus tard, 18 jeunes gens furent fusillés sans 
jugement. Ces 18 Norvégiens étaient en prison depuis le 22 
Février de la пёпе année et n'avaient joué aucun rôle dans 
l'affaire, 

On lit plus loin : 

"Le 6 Octobre 1942, 10 citoyens norvéziens furent exécu- 
"tés en expiation de tentatives de sabotage. 

"Le 20 Juillet 1944, un nombre indéterminé de Norvéciens 
“furent fusillés sans jugement, Ils avaient tous été pris daas 
"ца caup de concentration, On ignore la cause de cette arres- 
"lation et de cette exécution, 

"Enfin après la capitulation allemande, les corps de 
"44 Norvégiens furent retrouvés dans des fosses, Tous avaient 
"été fusillés, On ignore les raisons de leur exécution, Elles 
"n'ont jamais été publiées et l'on ne pense pas qu'ils ient 
"été jugés. Les exécutions ont été faites par un coup de feu 
"dans la nuque ou un coup de revolver dans l'oreille. Les 
"mains des victimes étaient attachées derrière le dos, 

Ces renseignements sont donnés par le Gouvernement Royal 


de Norvège et sont destinés à votre Tribunal, 


J'attire e mo e du Tribunal sur un dernier 
decumeat (R LOC de TERBOVEN et qui est relatif à l'exé- 


cution de 18 Norvégiens prisonniers qui avaient tenté de ga- 


gaer illégalenent l'Angleterre, 

C'est par milliers et dizaines de milliers que dans tous 
les pays de l'Ouest, les citoyens ont été exécutés Sans juge 
nent,en représailles d'actes auxquels ils n'avaient pas pare 


ticipé, 
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ees participó, 

Il ne пе paraît pas nécessaire de zultiplier les exen- 
ples, Chacun de ces exeuples met en cause des responsabilités 
individuelles s qui ae sont pas de la coupótence de votre Tri- 
bunal. Ces exemples ne nous intéressent que daas la mesu 
où ils montrent que les ordres des accusés ont été exécutés 
et notamment les ordres де KEITEL. 

Je pense avoir amplement apporté cette démonstration ; 
il est indiscutable que dans tous les cas, l'irnée allemande 
s'est trouvée mêlée à ces exécutions qui n'ont pas été seule 
nent le fait de le iolice et des 55, 

Elles n'eurent d'ailleurs pas los effets ationdus, Loin 
de réduire le nombre des attentats, elles l'accruren 
attentat entraînait des fusillades d'otages, chaque 
d'otages déterminait de nouveaux attentats, er r 
D'une façon générale, l'annonce de nouvelles 

ges plongenit les pays dans la stupeur ot obligeait cha 
citoyen à prendre conscience du sort de sa patrio,ual ré 
efforts de la propagande allemande, Devant l'échec de 
politique de terreur, on pourrait pense 
fièrent leurs pratiqu 
crent. Je vais m'aypliquer à vous le montrer em vous 
ce que fut l'activité de la police et de la Justice à 
du moment où, la politique des otages ayant Schoué, il 
faire nppel à la rolice a llegande, pour maintenir dans la 
vitude les pays occupés, 
tout moment, et depu | début de l'occupation, les 


autorités allemandes oat procédé à des arrestations arbitrsi- 


res, mais avec l'échec de la politique d'exécution des 

échec constaté, vous vous en souvenez, par lo Généra 

PALXENHAUSEN pour la Belgique, les arrestations arbitraires 

se nultipliont au point de Cevenir une pratique c nstante sv! 

stituée à celle de l'exécution des otages, ЕГ? 4l 
Nous soumettons au Tribunal un document (715 PS) qui 


„ ^ Р . | 
traite de l'arrestation d'officiers généraux qui devront être 
/ 
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00.9 qui devront être 


transférés en Allemagne en С 


"Objet 


français, 


"Eu accord avec l'A: 


"et avec le Chef de la Police de 5 


"Sécurité, le 


"propositions suivantes : 


ommandenent 


"1°) Les officiers gé 


"seront arrêtés et transfé 
"дейт, 
"Les généraux de 


CRE, ама en Allemagne, 


mro 


ыа таи 
Pu" шл, Di, 
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à 1 7 | 
се LE I5 


dT! 
"Les colonels 
"Il s'agit en 

noms ont une valeur de 


"ou dont l'attitude et les 


"De plus, le Service de 


"a choisi, dans le fichier 


"qui se 


"les dernières années, 


"(5D) a donné une liste de 130 


près la compilation de ces c 


iesures à 


an 
өы 


érés en Allemagae en 


Robert de 3 


d'offioers, 


sont si malés р ar leur 


De son 


1$tention d'honneur, 


prendre contre les officiers 
bassade d'Allemagne à Paris 
securité et du Service de 


rieur à l'Ouest fait les 


aóraux ci-dessous $aunérén , 


létention d'hoa- 


à la suite de sa CRIE 


LA i ae Li. AME Lg 


\INT-YINCENT, LAU 


ка. , 


'eurer pria, qe les 


l'é 
entent un dange 


гат 


en ‘rance 


renseigne! 
environ l2 officiers, 
attitude anti-allemande durant 
616, le Service de 3 

officiers préalableme 
l'arrestation 


eux listes, ‘re 


"ces officiers pour une date ultérieure, dépendant de la 


ftuation, sera préparée", 


"ia се 


"frangaise de l'Armistice, le 


"еп collaboration avec le 


"лізе au cours d'un с 
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..• lieu le mêne jour 
"dans tout le territoire, un contrôle de doniciles et de 


"l'oocupation professionnelle", 
Et, voici les passages les plus importants : 


"Comme mesures de représailles, les familles des per- 
"sonaalités suspectes, ayant déjà rejoint la dissidence ou 
"aui la rejoindront dans l'avenir seront transférées en tant 
“qu'internés, en Allemagne ou dans les territoires de l'Est 
"de la France, mais la question épineuse d'hébergement et de 
“surveillance, doit être tout d'abord résolue, On doit envi- 
"sacer, ensuite, come une mesure ultérieure, le retrait de 
"la nationalité française et la confiscation des biens, déjà 
"réalisée dans d'autres cas par LAVAL", 

Police et armée seront nêlés à toutes ces arrestations, 
Un télégraune chiffré montre que le Linistère des Affaires 


Etrangères lui-u8ue s'y trouve impliqué. C'est le document 


АЕ, 
723 IS que je dépose sous le N° 295, Il est adressé au 
/ 


i 


Ninistre des Affaires Etrangères, en date du 5 Juin 1943, à 
Paris : 
"Au cours de la Conférence qui a eu lieu hier avec les 
"représentants du Haut-Conmandement sur le front Ouest et 
"du Service de Sécurité (SD), l'accord suivant a été réalisé au 
"sujet des mesures à prendre s 
"l*) Ces mesures doivent avoir jour but de rendre 
“impossible, par des mesures préventives de sécurité, l'évasion 
"de France, d'autres militaires conaus, et par la nême occasion, 
“d'empêcher ces personnalités d'organiser elles-mêmes, au cas 
"d'ume tentative de débarquement anglo-saxon en France, un 


mouvement de résistance," 


Les personnalités, auxquelles ces mesures s'appliquirent , 
appartieanent toutes А um milieu d'officiers qui, par leur 
rang et leur expérience, ou par leur nou, renforceraient, de 


façon capitale, le commandement militaire ou le crédit poli- 
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„„„ ou le crédit poli- 

tique de la dissidence, au саз өй ils se décideraient à 
joindre, Daas le cas d'opérations militaires en France, 
faudrait les considérer conme ayant la même importance" 

La liste а 446 établie еп accord avec le Haut-Co.uande- 
nent, à l'Ouest, le Chef de la Police de Sécurité et lo 5íné- 
ral de l'Armée de l'Air, à Paris, 

Je vous épargnerai la lecture de ces nouveaux nons G'of- 


ficiers supérieurs français qui devaient être arrêtés, Lais, 


nous passerons plus loin, le Tribunal verra, que l'Autorité 


allemande envisagenit de faire subir le nême sort à des offi- 
ciers dé jè arrêtés par le Gouvernement français et placés 
sous la surveillance des autorités françaises, coune le 
Général de LATTRE de TASSIONY, le Général LAURE et le Général 
FORIEL de la LAURENCIE, 

zénéraux devsient être littéralement arrachés aux 


autorités française: pour être déportés, 


"Yu la situation générale actuelle et les mesures de 
"sécurité envisagées, tous les services présents sont unanimes 
"à estimer qu'il est inopportun de maintenir ces ginéraux en 
"détention française, car ils pourraient, soit par négligence 


"Soit avec l'aide volontaire du personnel de garde, s'évader 


net recouvrer Ёл liberté", 
Enfin à propos des représailles contre les familles 


"Le Général VARLILONT avait demandé au Consandemænt en 
“chef sur le front de l'Ouest de soulever la question des ше» 
" Чы ` , 1 | 
sures de représailles à prendre contre les familles des рег» 
" ‚ 1 ; ; , 
sonnes passées à la dissidence, ot de faire éventuellement des 
" Tw. 
propositions, 
"Le Président LAVAL se déclarait prêt, il n'y а pas long- 
tt * " , ^ - > ^" AT 4 78 „ 
tenps, à prendre des mesures бе ce genre, du côté français, 
"unis à se borner toutefois, aux familles de quelques persoana- 
t À 1 } 
" . 
lités narquentes, 
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+. personnalités marquantes." 


Je me réfère à l'avant-dernier paragraphe du rapport télé- 


graphique N° 3486 du 29 iai 1943 :"on devra attendre si LAVAL 
est réellement prêt à appliquer pratiquement de telles mesures," 
Tous les assistants de la séance étaient d'accord : 
"De toutes façons de belles mesures devraient être prises et 
"le plus rapidement possible contre les familles des persoana- 
"lités connues, passés А la dissideace, lar exemple, les шеш» 
"bres de la famille du Général GIRAUD, JUIN, GEORGES, de 
"l'ancien Ministre de l'Intérieur ИЮН, de l'Inspecteur des 
"Finances СОЕ de LURVILLE, LE ROY-BEAULIEU, et d'autres, 

"Ces mesures peuveat aussi être mises à exécution par 
"les Allemands, puisque les personnes passées à La dissidence 
"doivent être considérées comme des étrangers appartenant à 
"une puissance ennemie, et que les membres de leur famille 
"soat à considérer comme tels, 

"A notre avis, les membres de ces familles devront être 
finternés, Il faut vérifier avec soin, comment ces mesures pour- 
"ront être pratiquement réalisées, 

"Oa pourrait également étudier la question de savoir si 
"ces familles devront être internées dans des régions plus par 
"ticulièrement exposées aux attaques afrieanes ~ par exemple 
"à proximité des barrages, ou dans des régions industrielles 
“particulièrement bonbsrdóes ~ Une liste de familles suscep- 
"tibles d'être internées est en train d'être élaborée en colla- 
"boration aveo l'Asbassace," 

Dans cette prénóditation d'arrest^tions criminelles, 
nous trouvons mêlés l'accusé RIBBENTROP, l'accusé GOERING, l'ace 
cusé KEITEL, car ce sont leurs services qui ont fait des pro- 
positions et nous savons que ces propositions oat été agrées, 
C'est un fait que ces arrestations ont été exécutées, 
Des nenbres de la famille du Général GIRAUD ont été déportés, 
Le Général FRÈRE a été déporté et est mort dans un camp de 


concentration, Les ordres ont donc été exécutés ; ils ont été 


ТО а 





ШШ, 


TN" ils ont été 
approuvés avaat, et l'approbation met en cause les accusés 
dont je vous ai donné les nons. Lais, les arrestations ne pore 
) , i 
teront pas que sur des officiers zénéraux, elles seront in- 
fininent plus étendues, un très grand nombre de Français se 
E А 


reat arrêtés, Nous n'avons рэз de Statistiques précises, 


le 008037, avez-vous produit des preuves dang 


votre dernière déclaration ? Avez-vous fourni un document ? 


ha ORIST = De l'arrestation ot de la mort en camp de concen- 


ration du Général FRERE, je vous apportorai la preuve quand 
ә M PI ү J 


j'étudierai les camps de concentration, De l'arrestation et 


^ 
2 


1 i 1n + P, Lun 19 
de la mort de plusieurs généra 
Р чин кеин 
le Tribunal a présen 
AT ATTA Tra ng { ~ mu £5 
BL iiie LA ce jui concerkt le 
mnia 5114 'nerai E an man 1 А mas А 1 aec Y e 4 
n'aypliquerai à apporter 1e mais je ne pensais 


qu'il soit nécessaire de le fai il est de notoriété pue 


blique que la fille du Général GIRAUD « 
і 


тү? 


LE РОДОТ, = Је ne pense pas que nous puissions prendre en 
considération tous les faits qui sent de notoriété publique 


en Frances 


La DUROST = J'apporterai au Tribunal des preuves supplóne 
en ce qui concerne les généraux morts en éportation, lorsque 


j'étudierai la question без camps. 
T = Très bien, 


„ DUBOST = C'est au camp de Struthof qu'est mort le Général 
' et nous vous indiquerons dans quelles circonsiances il 
a été assassiné, D'autre part, il existie un docunent daus-vetre 
297, saisi dans les 
archives de la Commission allemande d'nrmistice, qui établit 
ue les autorités allemandes se sont refusées à libérer des 
énéraux français prisonniers de guerre, dont l'état de santé 
ou le grand âge méritaient qu'ils soient renis en liberté, 





EE e 28 e 
Cc EC ; 
„„„ remis en liberté, J x 
"Le Fuheer a toujours eu, quant à cette question, une 
attitude de refus, tant au point de vue de leur élargissement 
LJ 
u'à celui de leur hospitalisation en pays étranger ou neutre", 
q y ; 
fL'élargissement ou une hospitalisation catre, aujourd'hui 
“moins que jamais, en ligne de compte, après que le Führer 
"a depuis peu ordonné le transfert en Allemagne de tous les 


"Généraux français vivant en France, 


"Siga : WARLIMONT" 
et manuscrit : 
"Il n'y a pas de réponse à donner à la uote française", 
Netenez comme preuve seulement le dernier paragraphe : 


"Après que le Führer ait depuis peu ordonné le transfert en 


"Allezagae de tous les Généraux français vivant en france." 


Nais, je vous l'indiquais, ces arrestations dépassent in- 
finiment le cadre assez limité des Généraux ou des fanilles 
de personnalités qui soni visées par les documents dont je 


viens de donner lecture au Tribunal, 
Фа très grand nombre de Français seront arrêtés, . s" 


Nous n'avons pas de statistiques mais nous avons une 

idée de l'importance de ce nombre, d'après le chiffre de Frar- 
) 

qais morts daas les seules prisons fran qnises, passées sous 

le connamdeue at allemand et surveillées par du personnel 

allemand pendant l'occupation, 

Nous savons qu'il est mort 40,000 ?rangais dans les 
seules prisons françaisés en France, selon une évaluation of- 
ficielle et qui émane du kinistère des Frisonniers e Dé por 
tés. Sur le rézistre des prisons on lit : "Déteation де 
Sécurité", Les collègues anéricains ont exposé au Tribunal 
ce qu'était cette détention de sécurité, lorsqu'ils ont donné 
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e». lorsqu'ils ont donné 

lecture du document 1723 18 déposé sous le nunéro 266 USA. Il 
est donc inutile que nous revenions sur ce document, 1] suffit 
de rappeler que la prison, la détention de sécurité ost 
sidérée par les autorités allemandes comme la mesure 1л 

forie destinée, ù enseioner énergiquement aux étrangers, qui, 


par malice, ай ient leurs devoirs envers la comunnuté 


. allemande, ou conpronettraient la sécurité de l'Etat allemand, 


qu'ils ont à se conformer à l'intérêt général et à s'adapter 
à la discipline de l'Etat, 

Cette détention de sécurité est, le Tribunal s'en souvien- 
üra, une détention purement arbitraire. Les gens, qui sont in 
ernés on détention de sécurité ве bénéficient d'aucun droit 
et ne peuvent se justifier, 11 n'existe point de tribunaux à 
leur usage, 

Or, uous savons, par des documents officiels qui nous 
ont 456. renis, notaument par le Luxembourg, qu'une très grande 


[ox] 


Tri 


' 


application de la détention de sécurité а átá faite, Le 
busal lira dans le document Y 22%; {441% dérosé comme USA 243, 
I? 2157 une liste de 25 personnes arrêtées jour être internées 
dans différents oasps de conc extretion sous le régime бе la 
détention de sécurité, 

Le Tribunal se souvéendrn que nos coll?gues ont attiré son 
attention sur la cause de l'arrestation de Ludwig qui était 
seulement fortement soupconné C'aide aux déserteurs, 

Un ténoirnage de l'application de la détention de sécurité 
en Fr nce nous est donné par le document RF 300 dérosé-seus Le 

ie jointe à VA 7236 - Secret = linistère des iffai- 
agères - Berlin le 18 Bésewbse 1941, 

А propos du rapport du 30 Août 1941. 

Les ex;lications du .onzandement militaire en Trance 


du premier Août., sont considirées minér lement comme satisfai- 
E , 


santes pour nous pour répondre à la note française, 


Ici, également nous considérons qu'il y a lieu â'éviter 
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... qu'il y a lieu d'éviter 


"toute nouvelle discussion avec les lrançais, au sujet d 


ül'arrestation préventive, cor cette discussion ne ndi 


"aboutir qu'à une аа nette des limites de l'exer- 


м 


" 


la puissance occupante, ce qui est in 


!v6t de la liberté d'action des autorités 


igaé : illisible" 
des Affrires Etrangères 


à la Commission allemande d'Armistice 


bam! сул 
eytembre 1941 
Copie • Le 4 +. Ди Lin) ra damande à être Losu а 
PASE TL . jede S À uu i i ai 1 а vw vw enu € u 


. S|U Rd 
courant, em temps opportu e la ré;onse faite à la 


"française," 
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Le jinistère des Affaires Lir ng*res 8e trouve encore 
mêlé à cette application де la détention de sécurité. Le fon- 


dement de cette détention, de l'aveu de rvices du iinistère 


ic 
des Affaires Etrangères est fragile, Cependant Le ! inistère 


des Affaires Etruagères ne l'iaterdit pas. 

Les arrestations furent opérées sous de multiples prétex- 
tes, mais tous ces prétextes peuvent se ramener à deux idées 
générales, Оа arrêtait, soit pour des motifs d'ordre politique, 
soit pour des raisons raciales, Les arrestations furent indi- 
viduelles ou collectives, dans un cas conne dans l'autre, 

Prétextes d'ordre politique : 

partir de 1941, les français constatent u'il y a 
un syachronisue eatre l'évolution des évènements politiques 
et Le rythne des arrestations. Le docunent ’rançais 301 le dé- 
montre. Il émane du ministère des Prisonniers et Déportés,et 


décrit les conditions ans lesquelles ces arrestations ont 


T 





périede 


toire allemande de La guerre puisque, 


partir de 1941, que l'Allemagne est 


"Tas 


Le synchronisme entre 
'estetlons 


la Gi 


"tiques et le rythme des атт 


1 34 inan MU uns 
la ligne de démarcation, 


"sion ce 


"m 


А ; Ф. 284 „ 
istance, la formation des шац 


"yice de Travail obligatoire, le 
"Nord et en Normandie 


arrestatio 


194 


"ohiffre des 


num OR „91 


d'un 


"disserent 'aldcenda 


fhonnes ne purent re 


hommes, f' nfants, 


"gèrent la nuit où ils purent trouver 


ffectuée dans l'arrondiss 


pense qu'il «'est 


jui a trait à des arr 


>lermont, dent le Tribunal а 


ju'eux arrestations en 


jueneat. 
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ous prétexte de complet ou d? 


tières furent frappées. Les Allemaads 


quand le service du Tr vail Oblig 


, 1 "nnn: 
ume main-d'oeuvre suffiss: 
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aussi bien, c 


L'évolutie 


pn 


uis , соя 


1 fdistene it 


ə 
TI iT16 . 


A $ cessaire 
statii 
ertainenen 


retagne, 


iT ire ne leur 


critique dans l'his- 
test à 


L'URSS. 


мёгге avec 


des événements poli- 
La 
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'roupes 
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procèdent par 
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i-d'oeuvre suffisante, 


de zenoble Le 24 Décembre 1943, le jour де Noël. 
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see et tous les Juifs de 
rés, Celle de 


я е e А PP AN 
arrondissement fure 
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"oe furent les railos 
"To s villes de la sud, surbou Grenoble, 
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Cannes où s'éta jux Juifs, con- 


ion de la Trance entière", 


tous les enfants de Juifs 
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